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I me lunt aiiacnces} uiiesauiit a lurgt que je luis con*
i. Rentrez^ ajouta le Koi, ne donnez aucun foupçon
is.*' Puis me rappellant, il prit fur une table un papier

)it dépofè \
** Tcne7i, voici une lettre que Ptt'ian m'»

^^ireif. Sre, Ils n'oPeront voiis frapper,'*—'* La mort ne m effraie

V point, j'y fuis tout préparé ; mais vous, continua-t-il, ne vous ex-
*' pofez pas; je vais demander que vous rtftic?. près de mon fils (
** donnez lui tout Vos f'iins dans cet affreux (éjour ; rappelfez^lui»
" dites lui bien foutes les peines que j'éprouve djs malheurs qu'il ref*

'I
fent ; ùri jour peut-être il pourra récom|)ehfer votre zèle»*'-- •»

" Ah !'nio|i Muitre, ah ! mon Roi, H le dévouement le plus abfolu,
'* n mon zèle et mes foins ont pii vous être àgréable<, fa feule ré-
" compenfc que je dcfire de Votre Majefté, c'eit de recevoir votre bé-
** nédiâioh ; rie la refufez pas au dernier François refté près de
*' vous. J'ctoistoujourk'à fes pieds tenant unedefes mains; dani
cet état, il ;^réa ma prière, me donna fa bènèdiâion, puis me rele«

vn, et me ferrarit contre fun fein, *' Fuites en paît à toutes les per-
** fonnes qui me font attachées; dites auflt à ^urgi que je fuis coii*
" tent de lui,

" contre vous.
*• qu'il y avoîi

** écrite lors de votre entrée au Temple^ elle pourra vous être utile

" pout reder ici." Je faifis dé nouveau fa main, que je baifai^ et je
fortis. " AJieu, me dii-il encore, adieu. ...I"

Je rentrai dans ma chambre et j'y trouvai M. de Firmotitf faifant

fa prière à genoux devant tnon lit. '* Q^iel Prince, me dit-il en fe
'* relevant ! avec qu'elle rérignation^ avec quel courage il Va à la

'/ mort ! il t{{ àufTi calme, auili tianquille, que s'il vénuit d'entendre

"la Melte dans fori PaLii, et aiJ milieu de fa Cour.* " Je vient
*' d'en recevoir lui dis je, les plus tonchans adieux ; il a daigné me
*' promettre de demandw-r que je reftailé dans cette Tour auprès de
^< fon fils : lorlqu'il fortira, Munfieur, je vous prie de le lui rappeller,

'* car je n'aurai plus le bonheur de le vwir eh particulier." " So.
** ye2 tranquille^'' me répondit M. de F;niont, et il rejoignit Sa Ma*
jcfté.

A fept heures, le Roi fortît de fon cabinet, m'appella et me tirant

dans reinbrafurc de la croifée, il me dit: •'' vo'.js remettrez ce Ca-
'* chet {à) à mon fils. .iCet Anneau [b) à la Reine, dites lui bien que
" je le quitte avec peine Ce peiit paquet renferme des cheveux de
' toute ma Famille ; vous 1;; lui remettrez aullI.... Dites à la Reine,
" à mes chers cntaUN^ à ma foeur, que je leur avois promis de les

** voit ce matin, mais que j'ai voulu leur épargner la douleur d'une
' fépataiion fi cruelle ; combien il m'en co'ûtc de partir fans recevoir

<< Içurs derniers enibr. Temcns I".... Il clfiya q/ieiques larmes, puis

il ajouta avec l'accent le plus douloureux :
'* Je vous charee de leur

•' fuire mes adieux !".... Il rentra aulliiot dan: fun cabinet.

Les Minicipaux qui s'ctoicnt aj)piuches, avoicnt entendu fa Ma*
jeitéi k i'av</i.ttt Vue me icoiciue lu diiTérens objets que je tcnoit

encore
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